
PARCS ET JARDINS EN HIVER 
« Adapter la cage à l’oiseau » 

par Didier Wirth 
 
L’hiver est la saison où les parcs et les jardins se reposent pour mieux préparer la saison suivante ; 
certains se reconstituent après une saison sèche, d’autres, ouverts au public, profitent de l’absence 
des visiteurs pour se refaire une santé. 
 
L’hiver, c’est aussi la saison des lumières et des floraisons les plus extraordinaires. Il faut trouver 
les endroits où s’épanouiront des espèces comme les hellébores, hamamélis, Rubus, Cornus (alba 
siberica, mas, officinalis), Prunus précoces (incisa, mume), Chinomanthus, Viburnums (bodnantse), 
Garrya elliptica, les Osmanthus, et si le sol convient, bruyères et camélias (Cornish snow, Debbie, 
Donation etc). 
 
L’hiver est enfin le moment idéal pour prendre le temps d’observer et organiser. Voici un « petit » 
inventaire à la Prévert de douze travaux – comme ceux d’Hercule – qui vous attendent pendant la 
saison froide. 
 

 Biner, aérer, enrichir les sols (attention aux fumiers trop récents et aux mulots sous les 
paillis) et surveiller le danger d’armillaire (ce champignon, aux filaments jaunes, peut 
détruire toutes les racines de proche en proche). 

 
 Drainer les eaux, curer les fossés, vérifier les irrigations. 

 
 Entretenir les murs, les barrières, les allées (éviter les graviers qui font du bruit). 

 
 Tailler les structures végétales (prévoir un bon broyeur pour les branches, ne pas goudronner 

les coupes). 
 

 Bien étudier les catalogues de producteurs en vue des plantations (bulbes, annuelles, 
arbustes, arbres). 

 
 Protéger les plantes (purin d’orties, lait de chaux, bouillie bordelaise), les entourer de 

grillages ou gaines bien ventilées, vérifier les colliers des tuteurs, envelopper les plantes 
fragiles de voiles contre le gel ou les rentrer dans les serres ou les orangeries). 

 
 Ranger, entretenir, désinfecter souvent les outils et respecter le plan d’entretien des 

matériels. 
 

 Encourager les auxiliaires contre les nuisibles (les coccinelles mangent les pucerons, les 
abeilles favorisent la floraison, les chats mangent les mulots, les plantes couvre-sols, 
composts et terreaux enrichissent et protègent la terre). 

 
 Former tous les intervenants (lectures, visites, rencontres, conférences, stages). 

 
 Définir des projets (regarder, photographier, dessiner, discuter des plans, imaginer les 

croissances à court et long terme, prendre les avis de tous). 
 

 Prévoir un plan de gestion (cahier de plantations, calendrier des travaux, suivi des coûts, 
budget prévisionnel sur 3 à 5 ans, informatisation…). 

 
 Penser à l’avenir du lieu, c’est le douzième travail, le plus délicat. Prévoir les évolutions des 

paysages aux alentours. Rencontrer voisins et autorités locales. Suivre POS, PLU, ZPPAUP 
possibles. Réfléchir aux protections juridiques. Organiser l’avenir du jardin après soi, selon 
moyens et disponibilité de son ou ses successeurs ; c’est, comme l’écrit Vauban, « Adapter 
la cage à l’oiseau ». 


